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Réflexion du Journil des AbirU . Les amis d'une jeune' atittste,s u sMonled . Vous dire l'esprit que l'on trouve chaue JoUr qui a obten un second accessit
Si, en Russie le siipm'est imposible. faut le lire, depuis au Conservatoire parlant de soi.

san mange des chandelles de ~ '7~ E~" le premier-Montréal jusqu'à la dernière anonce, pour déncet, qui a eni ed récemment
suif, le noble, pour maintenir sur une pelite tcène de province.
la distance qui le sépare du le savoir. -Eh bien !a-t-elle en du sue-
moujick, doit se nourrir de bon. Croyant faire plaisir à mes lecteurs, je détache le frag. cès ?
gies fine, le prince, avalr das ment ci-dessous à son numéro du 5: -Euh !... o l'a fait reNenir
becs de gaz, et le czar tI... se ga- trois fois -

e avec des candélabres Jabloch Le Buste De M. Chapleau lEIÏûîle pour un "prélinage " Ste. Anne a -Vraiment !le public l'à rap-

Quel peuple éclairé Deux miracles ont eu lieu. Une damie Lacombe perclue pelée ?
Qep p Léclairpoesavtin d ses iambes depuis 3 ans a été guérie. -Vous n'y tes pas...elle s'est

-- Le )1onde expose à sa vitrine* évanloie !
Chez la portière : Le buste de Monsieur Chapleau Une pauvre fiille de Mont Carmel était dans un état
- Dites donc, madame' Cha- Un passant, qui n'est bas un sot, très critique de consitrationi. \.. .est un boheile d'une r['o-

buzot, est-ce que le locati-e dii Après avoir vanté sa mine, La mort approchait. 'preté plhs que douteuse.
premier-se marie, que votre es Ls dQuelqu'un lui demandait s'il
calier est rempli de fleurs ? Une lsaudain tomberce mot: EllO s'endorimiit en descendant et quand elle s'éveil/a, travaillait quelquefois.

-'Non, c'est parce qu'il don- .Unbelle m frine el/ /taitgitéri.e - Moi, repondtt-.l, jamais I
ne un'fète, à cause que son fils, Mais qui nous a coûté hien trop. Les pélériiis qui se trouvaient à ses côtés ont dû sen; Quand on travaille, on a chaud,
qui vient de passer son paacho- et il est nutile de se domi' a
a été rçu chopelle ex-lettres, ce tir.., combien cettc jeune fille était priviégiée. soi.même des rétextes de se la.
qui lui a valu les palmes des ané. soi,'*vertd
miqutes. 'CHRONIQUE Dimanche M. Leblanc a rencontré M. Descarries à Ste.

Fragmnt d'une chronique de Ld · n aAnne. Celui-ci avait mis pour la circonstance un chapeau certidemand t au rédateur d

Charles Muonselet : q Lassemblée de Saint-Laurent a été un véritable suc- de castor dont les allures d'accordéon ont fait ur.e très.bon- - Eh bien ! ce'a va-1-il, votre
Quand le colonel deGaliîllet ha. cès pour M. Mousseau, et M. Chapleau y a prononcé ne impression sur les électeurs. feuille a

bitait très provisoirenent Mexi. un de ses meilleurs discours.. ça a

jeu ravtpur ordonnance u J'ignore qui a pu fournir à La Ainerve le discours Au moment où M. Descaries partait à St..Laurent, comm du paie

qui n'avait une peur horrible qu'elle a donné comme étant celui que M. Chapleiu au- M. Geoffrion, après.avoir longtemps examiné l'orateur,
des tremblements de terre. Son rait fait à St..Laurent ; mais je suis porté à croire que se tournant vers M. Fréchette:. N'oublions pas ce mot d'en-
frère était mort au Péro e n- celui qui l'a sténographW était saoûl. En effet il n'y a pas Descarries est jeune, mais il est... laid. 11. e tMe.. ont une petite fille-glouti dans une fssure, et ce M. etMe.onueptiefl.
genre de mort ne convenait pas un seul mot de ce que M. Chapleau a dit aux électeurs de qu'ils adorent et gatenit à qui

notre soldat . Jacques-Cartier. Mot de la fin: mieux mieux.
A chaque instant il s'arretait. J'a appris hierqueM. Chapeau devait poursuivre Un policeman, qui parle français, trouve sur la rue Craig Lorsqe nous flmes •notre

A .ce irst.i des'arêtt Jun pochard contant ses peines hàun poteau telégraphique voaede noces, disait hier la
ments souterrains. " - )La >ieriit pouir avoir falsifié son discours. mère, dous allûmes en Italie.

- Qu'as tu donc ? lui deman- M. Chapleau fait bien, et tout le monde l'approuvera, ql tient bras le-corps. . ,.. L'enfint; d'un -petit ton de re--
-QasudocCapeuLe policeman Hal#ollood man, go hoine, ge, Io hed. proche : .. ida un matin l'officier. ' s'il réussit à faire châtier M. Tassé pour son effronterie. .L Ah b h / l h . mo

- Mon colonel, il me semble .. 'ivrogne - Ah ben 1 si tu crois que je .comprends-tona
que le sol a tremblé? . M. Labruère a parlé aussi ; mais malheureusement, n ..

- E. bien 7 lit Galiffet en pre comme il était au plus beaude son discours, 'un polisson, charabia, tu·peux te fouiller. . 'roi combles
nant une voix de cirque:o.l«oe i. s,étant avisé de l'appelertliek, un immense éclat de rire Le policeman, paternellement: Allons, mon bonhomme, Le .cènibl' de a prévoy¿nce,que, s'il tremblé, cet-1 i , ,* Il .-' ,a e- - -ýia iuxapès'pour un' banquier'.-eur . tr nb n- 'di lesfoule l'a intiniide lempché de continue. . va te oucher, (a'ira mieux après. ' rdat her oo 9, dans

- '"a. " ~" "~ ' :.~: '.~* L'ivJgneépat . M. i u je sos son cabinet', pour suspendre a
Aménités tout de m4me ,v'i .qne je:comprends l'anglais i. paiemedt

-ous.ôtes Mrdia mon'd'n pas
cher, disaiti Pï; en oitladiér ' - -, . -- ' :' JY.-4-. ':' :.'w:'_'-' -- o.à 'Vra4 -, er diià -.--l ohétreie pu se faireentendre h lassemblée du 6. Il a raison de e . JULES, VALLON. L c 'u blan-

ttalif 'd'un 'liai élèbré. plaindre, car on ne lui a pas'-donnfairp.ay- C'et 'mai.' i p
Mais'ilvo~ tifian t  l ,heuureux, car il avait à lire "ne:c'oinmunica i''opi au

.chose.On'vpus -rattal l ait aiticessèrotoute6àtpropo e s i qi auLecivb
deha : . .- ': : Se figures idts vien-

- Dam-" pond i X., 1 Chapleau aux Foe . r i e.- ' *l r t 4 .. <oi ner.tau monle'd s les choucrées-
n'est pas dondé-à tout le 'mon e '. es.
d'être taillé c6ups de caiii. Le Mond, continue d'etre le journal le mieux fait de


